
 

France Dressage organise un séminaire pour les passionnés du dressage et 

de l’élevage à St-Just St-Rambert 

 

 

Le Docteur Vétérinaire Dirk Langle a longuement détaillé l’évolution du 

cheval dans le temps, et le développement des différentes races de chevaux de 

dressage.  

 

En Allemagne  

- Le Trakehner, la plus vieille race de chevaux de sang, a donné Caprimond, 

garant absolu du type et de la distinction, agrée dans tous  les stud book de 

dressage du monde. 

-le Holstein, grand carrossier de luxe, issu des Yorkshire Coach, a donné Coq de 

la Bruyère, Anglo-Normand premier pilier du Holstein moderne, père de  

Corlandus et Conteur. 

-le Hanovrien, qui  a eu pour devise « Masse et Noblesse », s’est transformé en 

un modèle moderne et abouti avec Weltmeyer. 

-Le Oldenburg, élégant carrossier, s’est transformé, au fil du temps, avec des PS 

et AA comme Furioso II et Inschallah, le Holstein comme Landadel (Landgraf I) 

pour aboutir à Donnerhall, champion d’Allemagne et des pères Oldenburg, et 

Sandro Hit, champion du monde des jeunes chevaux de dressage, père, grand-

père et arrière grand-père, d’innombrables étalons. 

 

En Hollande,  

Le KWPN ( Kongelik Warmblood Paarden Nederland) a réussi,  avec une 

importation massive de juments et d’étalons de toutes les races de sport bien 

avancées, à établir une production de chevaux de toutes les disciplines qui sont 

aujourd’hui à la tête des statistiques WBSFSH et dont le représentant le plus 

prestigieux en dressage est l’extra-terrestre Totilas. 

 

En Suède,  

Il existait une importation de chevaux danois de la race Frederiksborg, et avec 
l’apport de Hanovrien, de Trakehner, de PS, Anglo-normand et Arabe, la 

Swedish Warmblood a confirmé la qualité de ses produits, présents aux jeux 

Olympiques. 

 

Le Danemark, berceau de la race Frederiksborg et fournisseur de chevaux de 

luxe, a crée un cheval de sport sur la base de Trakehner et autres races 

allemandes, principalement des Hanovriens. 

 



Les races ibériques se distinguent par un modèle plutôt carré, encolure forte, 

port de tête relevé qui favorise les airs relevés. Les Jeux Mondiaux  de Jerez ont 

montré qu’ils ont leur place en dressage sportif. L’élevage cherche aujourd’hui 

un cheval avec plus de possibilité d’allongements que les modèles anciens. 

 

 

Ces vingt dernières années ont marqué un progrès remarquable dans l’élevage 

du cheval de dressage. La spécialisation des éleveurs a eu comme résultats des 

chevaux « presque parfaits ». Aux cavaliers de respecter «  l’Echelle de 

progression» dans le travail, afin de ne pas altérer ou même détruire les qualités 

naturelles du cheval de dressage. 

 

 

Le jugement du «  modèle et des allures » du cheval porte sur 

-Attache de la nuque légère 

-Ganaches libres 

-Encolure assez longue 

-Epaule longue et oblique, aves les coudes libres du thorax 

-Humérus long 

-Angle épaule /humérus 90° 

-Garrot doit être long et bien marqué,  

-Hanches/fémur 100°, avec le grasset bien en avant 

-Fémur/tibia 150°, des jarrets bien articulés 

-Paturon/sabot 50-55° 

 
 

Dans l’échelle de progression, la phase de l’accoutumance passe par la 

correction des allures, la souplesse et décontraction, le contact,  le  

développement de la capacité portante, par la propulsion, la rectitude et le 

rassembler. Ces deux phases permettent d’obtenir la perméabilité des 

mouvements.  

 

 Le dressage est une discipline qui demande beaucoup de temps, de patience et 

de savoir-faire. L’harmonie réussie entre les capacités du cheval et celles de son 

cavalier, exprimée dans une exécution fluide et sans contraintes, en fait le 

charme de la discipline. 


